
echirolles.fr

N° 397 / Juillet Août 2022 

Forum part ic ipat i f
F

o
ru

m
 s

en

io
rsUPP

La participation en actions



2

D
ÉC

R
Y

P
TA

G
E

Pour se prémunir contre les risques liés à une canicule, 
il est utile de connaître les précautions à prendre 

et les quelques gestes simples qui vous permettront 
de mieux y faire face. 

INFO CANICULE 

RESTEZ AU FRAIS 

ÉVITEZ 
L’ALCOOL 

FERMEZ LES VOLETS 
ET FENÊTRES LE JOUR, 

AÉREZ LA NUIT

DONNEZ ET PRENEZ 
DES NOUVELLES 

DE VOS PROCHES 

PRÉFÉREZ 
DES ACTIVITÉS 
SANS EFFORTS 

MOUILLEZ-VOUS 
LE CORPS 

MANGEZ 
EN QUANTITÉ 
SUFFISANTE

BUVEZ DE L’EAU

EN CAS DE MALAISE, APPELEZ LE 15 ! 

Restez également à l'écoute de votre corps pour repérer les éventuels 
signaux d'alerte pour votre santé.
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Le printemps a été accompagné d’une 
activité intense dans notre commune. 
Une vraie renaissance après deux an-
nées de crise sanitaire...

C’est exact, les deux derniers mois ont de 
nouveau démontré à quel point Échirolles 
est une ville vivante, mais aussi avide 
d’échanges et de partage. Que ce soit dans 
toutes les fêtes de quartiers, dans les asso-
ciations, dans les clubs sportifs, mais aussi 
les réunions publiques ou les forums orga-
nisés dans le cadre de la Fabrique citoyenne, 
les Échirollois-es de toutes les générations 
ont répondu présent-es. J’y 
vois la preuve, qu’à Échi-
rolles, l’énergie citoyenne 
est bien là, prête à relever 
les défis pour l’avenir.

En inaugurant le Parc de 
la Croix-de-Vérines, le 2 
juillet, vous avez marqué 
une étape décisive pour 
l’aménagement d’Échi-
rolles. Pouvez-vous nous 
dire pourquoi ?

Il s’agit en effet de l’achè-
vement du grand projet de 
centre-ville, qui a profon-
dément modifié l’image de 
notre commune et la vie 
quotidienne des Échirollois-es. Le défi am-
bitieux, lancé il y a plus de trente ans par 
l’équipe municipale, est aujourd’hui relevé. 
Le caractère exemplaire de sa réalisation 
continue d’ailleurs d’inspirer aujourd’hui 
au-delà des limites communales.
Le parc de la Croix-de-Vérines, c’est égale-
ment le 21e espace vert public d’Échirolles. 
Avec ses 2,3 hectares, 160 nouveaux arbres, 
la récupération complète des eaux de pluie, 
ses espaces ludiques enfants inédits et ses 
brumisateurs, il renforce encore notre ob-
jectif de Ville-parc dans la Métropole gre-
nobloise en comptant aujourd’hui 102 m2 

d’espaces végétalisés par habitant, 71 000 
arbres, dont 13 000 dans la plaine. Une vé-
ritable richesse que nous développerons 
encore demain en agrandissant la Frange 
verte et ses accès publics ou en ouvrant à 
toutes et tous de nouveaux espaces verts 
comme le parc des Essarts dans le cadre du 
renouvellement urbain de la Ville Neuve.                                                                                                           

La période des vacances est désormais 
ouverte. Que souhaitez-vous aux Échi-
rollois-es pour l’été 2022 ?

Je leur souhaite tout d’abord de profiter 
de cette période pour ap-
précier au mieux ces mo-
ments de repos. Cette an-
née encore, Destination été 
leur offre de nombreuses 
possibilités d’activités, de 
découvertes, de spectacles 
et de rencontres pour tous 
les âges. Je citerai, entre 
autres, Cap sur les parcs, 
les vacances apprenantes, 
les colonies pour les en-
fants jusqu’à 13 ans, les 
projets de séjours jeunes 
en autonomie ou encore le 
séjour senior à la Grande 
Motte au début du mois de 
septembre. 
Mais cet été s’ouvre aussi 

avec de nombreuses inquiétudes pour les 
temps à venir : nouvelle vague pour l’épi-
démie de Covid 19, inflation et hausse des 
coûts de la vie et de l’énergie. En tant que 
maire, je partage ces préoccupations. Le 
budget de notre commune est d’ores et 
déjà touché par toutes ces augmentations, 
et nous étudions actuellement toutes les 
solutions pour en réduire au maximum les 
conséquences. Je reviendrai ainsi dès la 
rentrée auprès des Échirollois-es pour les 
tenir informé-es.

 Propos recueillis par JB

Le maire Renzo Sulli, et la 
première adjointe Amandine 
Demore, lors de l’inauguration 
du parc de la Croix-de-Vérines.

“Centre-ville :  
le caractère 

exemplaire de 
sa réalisation 

continue d’ins-
pirer au-delà 

des limites 
communales”

Renzo Sulli
Maire d’Échirolles
Vice-président de Grenoble-Alpes Métropole

Une ville vivante, 
avide d’échanges 
et de partage
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18 MAI

70 jeunes Échirollois-es  
ont participé à la rencontre 
organisée par la Ville, 
des associations sportives 
et solidaires sur le plateau 
du gymnase Lionel-Terray. 
Au programme, des activités 
multisports et des ateliers de 
sensibilisation à la solidarité.
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4 MAI

Une quinzaine de jeunes 
Échirollois-es accompagné-es 
par des éducateurs du service 
des sports de la Ville ont visité  
la caserne du Service départemental 
d'incendie et de secours. L’occasion 
aussi d’échanger avec des pompiers 
et, peut-être, de faire naître des 
vocations...
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11 JUIN

Le carnaval organisé par 
le collectif des Villeneuves 
d’Échirolles et de Grenoble 
a habillé le quartier de lumières… 
Au programme, une déambulation 
lumineuse de géants, des shows 
d’arts martiaux, de capoeira et de 
percussions. De quoi en mettre 
plein les mirettes !

©
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25 JUIN

Plus de 600 personnes ont 
passé une journée festive 
placée sous le signe du 
rugby, des souvenirs, de la 
rigolade, des retrouvailles et 
de la franche camaraderie à 
l’occasion des 50 ans de l’ALE 
organisés au stade Lesdiguières.
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12 JUIN

Après deux années d’absences 
liées au Covid, 650 personnes 
ont participé à l’Échirolloise 
et à l’Echiro’Rando, la course et 
la randonnée solidaires organisées 
par l’association Sport 10. Elle a 
permis de reverser 2 500 euros à la 
Ligue contre le cancer.

18 JUIN

La Ville a commémoré l’appel 
du Général de Gaulle de 
juin 1940. Le maire Renzo Sulli, 
l’élue Sandrine Yahiel ainsi que 
Lucien Souda et Françoise Vitinger, 
représentant les associations 
d’anciens combattants, ont déposé 
une gerbe au Monument aux morts.
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À compter du 1er août, l’éclairage public sera éteint 
la nuit dans les parcs et bâtiments communaux 

d’Échirolles afin de répondre à des enjeux économiques, 
mais aussi sanitaires et environnementaux.

En 2022, dans un contexte 
généralisé de forte hausse 
des coûts de l’énergie, le 

surcoût des dépenses liées à l’éclai-
rage public pour la Ville est estimé à  
52 000 euros, sur une dépense 
totale de 525 000 euros. 
Également confrontée à la hausse 
d’autres dépenses, la Ville a décidé 
de prendre des premières mesures 
rapides d’économie : l’éclairage 
nocturne sera ainsi éteint de minuit 
(23 heures en hiver) à 6 heures du 
matin, tous les jours de l’année, dans 
les parcs et jardins, à compter du 1er 

août. La même mesure s’appliquera 
de 23 heures à 6 heures du matin 
dans les bâtiments communaux et 
les zones d’activités économiques. 

Cette extinction partielle de l’éclai-
rage nocturne devrait permettre de 
réaliser des économies non-négli-
geables. D’autres mesures à l’étude 
seront présentées aux habitant-es à 
la rentrée. 
Ces premières mesures font par 
ailleurs pleinement écho aux 
politiques de santé publique et 
de protection de la biodiversité 
menées depuis plusieurs années 
par la Ville. 
En matière de santé par exemple, 
la lumière artificielle peut pertur-
ber notre rythme biologique, notre 
sommeil notamment. 24 % des 
Français se déclarent ainsi gênés 
par les lumières provenant de 
l’éclairage extérieur.

Autre enjeu, la protection de la 
biodiversité. La lumière artificielle 
perturbe notamment les déplace-
ments de la faune et fragmente 
leur habitat. Elle peut aussi impac-
ter la reproduction de certaines 
espèces et la chaîne alimentaire. Et 
la flore et les végétaux ne sont pas 
épargnés : leur rythme biologique 
est également touché, avec, par 
exemple, un bourgeonnement plus 
précoce. Les effets sur les espèces 
pollinisatrices en termes de repro-
duction sont aussi importants. 
Autant de bonnes raisons de repen-
ser l’éclairage public nocturne.

 LJSL
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DE PREMIÈRES  
MESURES

6 ÉCONOMIES D’ÉNERGIES  

L’éclairage public 
sera éteint de minuit 

à six heures du 
matin dans les parcs 
et bâtiments publics, 

à l’image du parc 
de l’hôtel de ville, à 

compter du 1er août.



Cité Échirolles N°397 / Juillet Août 2022

7

FO
C

U
SCela faisait longtemps, Covid 

oblige, qu’élu-es, habitant-es 
et technicien-nes en charge 

du renouvellement urbain n’avaient 
pu se retrouver pour faire un point 
sur les chantiers en cours ou à venir. 
Le temps organisé par la Métro-
pole et la Ville, début mai, leur en 
a donné l’occasion. “C’est bien de se 
retrouver, c’est positif et agréable”, 
assurait Pierre Labriet, adjoint à 
la politique de la Ville. Un plaisir 
partagé par les habitant-es. “C’est 
important de s’intéresser à ce qui 
change dans le quartier, abondait 
l’une d’elles. Ça permet de s’infor-
mer, de donner son avis”. La déam-
bulation a ainsi permis d'en faire le 
tour.

Parmi les sujets abordés, l’un était 
particulièrement attendu par les 
parents d’élèves : la réhabilitation 
de l’élémentaire Marat. Elle devrait 
débuter en octobre, avec l’installa-
tion de bâtiments modulaires sur 
le plateau sportif pour accueillir 
les classes qui occupent l’aile ouest 
du bâtiment, où démarreront les 
travaux fin 2022-début 2023. L’ob-
jectif est “d’avoir une école vivante, 
où il se passe des choses, ouverte aux 
parents et aux associations”, résu-
mait le maire Renzo Sulli. 
Pour y parvenir, des espaces seront 
aménagés au rez-de-chaussée pour 
accueillir les activités scolaires, péri 
et extra scolaires : salles polyva-
lente, d’arts plastiques, de danse 

et de musique. D’autres locaux 
seront dédiés aux enseignant-es et 
parents. 
Le projet prévoit aussi des travaux 
qui amélioreront le confort des 
occupant-es : isolation thermique 
par l’extérieur et changement des 
menuiseries, création d’un ascen-
seur, mise aux normes électriques, 
installation d’une VMC, création 
d’un préau extérieur en voile textile 
prolongeant le préau intérieur. 
L’école se refera aussi une beauté 
avec le ravalement des façades et la 
peinture des murs des classes et des 
circulations. Fin des travaux prévue 
au premier trimestre 2024.

 LJSL

Une déambulation, suivie d’un temps d’échanges, 
a permis de faire le point sur l’avancée du projet urbain, 

début mai. Plusieurs chantiers vont débuter d’ici fin 
2022, comme la réhabilitation de l’élémentaire Marat.

LE PROJET  
À BONNE ÉCOLE

PNRU ESSARTS-SURIEUX
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La déambulation dans le quartier 
a permis de faire le point sur les opérations 
en cours, et à venir, jusqu’en 2025... Autant 

d’occasions de se retrouver et d’échanger.
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FÊTES DE QUARTIERS

L es Granges d’hier à demain, 
les Essarts en action, Échi-
rock’n roll, Kimberley en fête, 

Construire ensemble avec nos diffé-
rences, les 20 ans de l’Espace Fleuri… 
Et la liste n’est pas exhaustive. 
Des temps, aussi divers que nom-
breux, mais à chaque fois des sou-
rires retrouvés et des regards de 
satisfaction échangés.
La MDH Anne-Frank a mis en valeur 
les actions des citoyen-nes portées 
ces dernières années dans un beau 
moment de fête et de partage. Plus 
de 150 habitant-es se sont retrou-

vé-es pour partager ce temps fort. 
Un temps d’échange pour revenir 
sur les différentes actions me-
nées avec les habitant-es, comme  
la fresque murale, l’atelier mo-
saïque, les ateliers d’écriture au-
tour du rap ou encore les ateliers 
sociolinguistiques. Un temps en 
souvenir aussi de José Varéla,  
à l’origine du projet, qui a œuvré 
sur la mémoire du quartier avec  

le service documentation-archives 
de la Ville, et dont le travail s’est 
poursuivi avec les habitant-es à tra-
vers toutes les actions valorisées.
Lors des 20 ans de l’association 
Espace Fleuri, des fleurs ont orné 
l’ensemble du quartier grâce à la 
décoration travaillée en lien avec 
l’Ehpad Champ-Fleuri, entièrement 
redécoré pour l’occasion, ainsi que 
de belles propositions portées par 

DES PLAISIRS 
RETROUVÉS

©
 M

B

Privées de festivités 
depuis trois ans pour 

raisons sanitaires, 
les associations 

d’habitant-es ont 
goûté de nouveau  

au plaisir de partager 
des moments 

conviviaux, de tisser 
du lien, de récréer  

des moments  
de joie...
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festif au jardin de l’Évêché, les mo-
tos près de la scène, les blousons 
noirs de sortie et une ambiance 
familiale de tous les instants avec 
plus de 400 personnes réunies sur 
la journée. 
Durant ces beaux jours, les dyna-
miques bénévoles ont revigoré la 
vie locale, après la crise sanitaire. 
Toutes et tous ont recréé ce lien, 
toutes et tous ont animé les rues 
et les parcs au gré des initiatives 
habitant-es. Toutes et tous ont re-
trouvé le goût du vivre ensemble.

 MB

DES PLAISIRS 
RETROUVÉS

personnes réunies 
pour faire la fête lors 
d'Échirock'n roll

400

Toutes et tous 
ont recréé ce lien, 
toutes et tous ont 
animé les rues et 
les parcs au gré 
des initiatives 
habitant-es, 

toutes et tous ont 
retrouvé le goût du 

vivre ensemble

Même enthousiasme du côté de La 
Luire, où les structures gonflables 
ont été prises d’assaut, comme 
les oppositions de sumotoris gon-
flables, qui ont connu un grand 
succès. À l’image de Kimberley, où 
les jeux en bois, les ateliers graphes 
et le ring de boxe ont fait le plein ! 
Le quartier de la Commanderie a 
pu retrouver la programmation 
d’un Échirock’n roll toujours aussi 

les enseignant-es de l’école Dolto. 
Aussi, les Essarts ont fait la fête : 
jeux gonflables et en bois, ateliers 
cirque et maquillage, boxe, foot et 
escalade… La fête de quartier orga-
nisée au Limousin par l'association 
Les Essarts en action, avec la Ville  
et la MJC Desnos, a fait le bon-
heur des petit-es et des grand-es.  
Un joli moment de retrouvailles, 
placé sous le signe d'un grand soleil.
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Le parc de la Croix-de-Vérines a été inauguré début juillet. 
Il constitue le 21e parc de la ville, la dernière “pierre” 

et un nouvel îlot de fraîcheur pour le centre-ville.
Un espace à découvrir...

PARC DE LA CROIX-DE-VÉRINES

UN NOUVEL HAVRE 
DE FRAÎCHEUR

©
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I l n’a pu s’en empêcher… Après 
avoir coupé le ruban inaugural 
et dévoilé la plaque dénommant 

la piste d’évolution du nom d’Ah-
med Boughéra El Ouafi, premier 
athlète nord-africain à remporter 
une médaille d’or sur marathon 
aux JO d’Amsterdam de 1928, le 
maire Renzo Sulli s’est exclamé : 
“Enfin, nous y sommes ! Quel plai-
sir de nous retrouver pour l’inau-
guration de ce parc. C’est un grand 
moment, pas seulement l’ouver-
ture d’un nouveau parc, mais la 
fin, la dernière étape, l’ultime 
pierre de cette grande aventure dé-
butée il y a 30 ans, celle de doter 
Échirolles d’un vrai centre-ville.”  
Il faut dire, comme l’ont découvert 
la vingtaine d’habitant-es qui ont 
participé à la balade urbaine com-
mentée du centre-ville organisée 
par la Direction de la ville durable, 

que son histoire a débuté dans les 
années 80. Avant cela, il n’y avait 
rien, ou presque, des champs et de 
routes... 
Depuis, des équipements comme 
La Rampe, en 1989, le lycée Ma-
rie-Curie, en 1990, le multiplex 
Pathé, des restaurants, l’Institut 
de la communication et des mé-
dias, l'hôtel de ville et la place des 
Cinq-Fontaines, en 2006, le square 
du Champ-de-la-Rousse, en 2007, 
la salle des fêtes, le bowling et de 
nombreux commerces ont vu le 
jour avec l’arrivée du tram, en 1996. 
“Des années de travail, de concer-
tation, qui ont permis de doter 
Échirolles d’un centre-ville attrac-
tif”, se félicitait le maire. 
Un centre-ville dont le parc de la 
Croix-de-Vérines marque l’aboutis-
sement.

Un parc qui s’inscrit “dans la conti-
nuité de l’action de la Ville, au cœur 
des préoccupations de qualité ur-
baine et paysagère, de la volonté 
de contribuer à l’adaptation au ré-
chauffement climatique”. 
La désimperméabilisation des sols 
et la gestion naturelle des eaux 
de pluie, la végétalisation massive 
pour favoriser l’évapotranspiration 
et le développement d’un couvert 
végétal apportant ombre et fraî-
cheur, la conservation des haies et 
bosquets pour servir de refuges à 
la biodiversité en sont la preuve.
“Le parc de la Croix-de-Vérines a 
été conçu comme un espace ouvert 
pour se connecter à la nature, flâ-
ner, se reposer, déjeuner à l’ombre 
des arbres”, concluait le maire.  
Il n’y a plus qu’à le faire vivre…

 LJSL

Le maire Renzo Sulli, entouré 
de nombreux-ses élu-es et 
habitant-es, a inauguré le 

parc de la Croix-de-Vérines. 
Un nouvel îlot de verdure en 
centre-ville, très attendu par 

les petit-es et les grand-es. 
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Un parc pour toutes et tous
D’une superficie de 23 000 m², le parc de la Croix-de-Vérines offre aux 
riverain-es et habitant-es du secteur différents espaces pour s’amuser, se 
détendre, passer un bon moment en famille ou entre ami-es... Situé entre 
l’avenue des FTPF et la rue Carmagnole-Liberté, il s’ouvre par un parvis 
arboré, côté de avenue des FTPF, avec un cheminement piéton éclairé me-
nant vers le collège Louis-Lumière et le lycée Thomas-Edison.
Une zone de brumisateurs assure la présence de l’eau et une aire de rafraî-
chissement. Des jeux pour enfants, de 3 à 17 ans, dont certains adaptés 
pour les enfants en situation de handicap, bordent la piste d’évolution de 
100 mètres baptisée Ahmed Boughéra El Ouafi. Des assises permettent 
aux adultes de surveiller les enfants évoluant sur les jeux ou la piste, en 
roller, vélo ou trottinette. Enfin, une grande plaine engazonnée permet 
de s’adonner aux jeux de ballon, et un canisite sera installé vers la sortie 
ouest. Coût de l’aménagement, 870 000 euros, financé par la Ville.  

Le parc de la Croix-de-Vérines en chiffres
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160
arbres

800
arbustes plantés

1
zone avec 
des brumisateurs

100
mètres de piste 
d’évolution et de parcours 
de jeux

Daniel 
Bessiron 
ADJOINT À L'ENVIRONNEMENT 
DURABLE, AUX TRANSITIONS, 
AUX ÉCOQUARTIERS

Que représente pour vous 
l’inauguration du parc  
de la Croix-de-Vérines ?
“Elle marque l’achèvement 
de l’aménagement du 
Centre-ville. Ce nouvel 
espace vert s’inscrit dans 
nos engagements liés au 
Plan Climat Air Énergie 
et notre volonté de 
développement des parcs 
sur la ville : Champ de la 
Rousse, Picasso, Maurice-
Thorez, Robert-Buisson... 
Ils constituent une 
extension de la Frange 
verte et sont reliés par des 
corridors biologiques pour 
former un maillage dans 
l’esprit de la Ville-parc. 
Après la végétalisation de 
la cour de l’école Marcel-
David, il va permettre aux 
Échirollois-es de bénéficier 
d’un nouvel îlot de 
fraîcheur. Véritable refuge 
pour la biodiversité, il a 
été pensé comme un lieu 
récréatif pour les enfants 
par la présence de jeux, de 
l’eau et d’un espace sportif. 
160 nouveaux arbres et 
800 arbustes ont été 
plantés sur 23 000 m².
Au final, c’est un lieu 
conçu avec les habitants 
lors de différents temps de 
concertation, un espace de 
fraîcheur et de bien-être 
ouvert à toutes et tous, 
qui permet d’améliorer le 
cadre de vie pour toutes les 
générations.

© Valérie G
aillard
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242,5
Le poids en kg des denrées et 
produits d’hygiène collectés 

par les 70 jeunes Échirollois-es 
lors de la rencontre solidaire et 

sportive organisée en mai [2]   CLUB MARIE-CURIE

UN BARBECUE 
RÉUSSI
Quelque 50 retraité-es, adhérent-es 
du club Marie-Curie, et certain-es 
d'anciens clubs, se sont réuni-es à la 
Commanderie, le 21 juin, pour le sixième 
barbecue traditionnellement organisé 
par l’association. Une journée festive 
et gourmande autour d’un repas d’été, 
qui se termine généralement par des 
chants et des jeux. Le maire Renzo Sulli et 
l’adjointe aux solidarités Sylvette Rochas, 
sont venu-es partager ce moment de 
convivialité et saluer la dynamique du club 
et des bénévoles investi-es.

[3]   CLUBS DE RETRAITÉ-ES

UN NOUVEAU 
DÉPART
Début juin, les clubs Luire-Écureuils 
et Allégret-Cadet/Village 2 ont été 
officiellement dissous. “Une décision 
déchirante, selon le maire Renzo Sulli et 
l’adjointe aux solidarités Sylvette Rochas, 
ces clubs ayant tant apporté durant 
plusieurs années. Mais après la période 
de Covid, la relance de l’activité de tous 
les clubs était impossible.” Le Club Marie-
Curie poursuit cependant ses activités. 
Cette dissolution s’est accompagnée de la 
redistribution à des associations locales de 
17 000 euros issus des fonds des clubs.  
Un joli symbole.

[1]   PROJECTION-DÉBAT

RÉFLEXIONS 
NUMÉRIQUES
Le documentaire Ma vie à l’ère numérique, 
porté par l’association Accord’âges et 
réalisé par La Petite poussée, a permis 
d’animer le débat au Pathé Échirolles 
autour de l’inclusion numérique et  
plus généralement de l’utilisation des 
nouveaux outils.

FORUM DES SPORTS ET 
DES ASSOCIATIONS

Le traditionnel rendez-vous de rentrée du monde sportif et associatif 
échirollois aura lieu le samedi 3 septembre, de 9h30 à 17h, au 

gymnase Croix-de-Vérines et à la salle des fêtes.

LIBÉRATION 
D’ÉCHIROLLES

La cérémonie commémorant l’anniversaire de la Libération de la 
Ville aura lieu le lundi 22 août, à 17h, place de la Libération.
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[4]   ÎLOTS DE FRAÎCHEUR

ÉCHIROLLES 
EN EXEMPLE
Début juin, la Ville a accueilli un des 
ateliers climat organisés par l’Agence 
locale de l’énergie et du climat (ALEC), 
dans le cadre de l’animation et de la mise 
en œuvre du Plan climat de la Métropole. 
Une demi-journée d’échanges et de 
partage sur le thème du rafraîchissement 
en ville, liant adaptation au dérèglement 
climatique et paysage, qui a notamment 
permis de remettre en lumière la question 
de la gestion des îlots de chaleur urbain 
à Échirolles. La visite de l’école Marcel-
David, premier îlot de fraîcheur urbain 
à Échirolles, lauréate des trophées Life 
Artisan dans la catégorie Solutions fondées 
sur la nature, a été très instructive pour la 
vingtaine de participant-es, guidé-es par 
Daniel Bessiron, adjoint à l'environnement 
durable, aux transitions, aux écoquartiers.

[5]    IMMEUBLE LE PIXEL

DERNIER 
“CARRÉ” DU 
CENTRE-VILLE
L’immeuble d’activités situé le long de 
la Rocade, face au Golden Parc, est en 
cours de livraison. Il offre 8 231 m² de 
surfaces de bureau et accueillera plusieurs 
entreprises : deux cabinets d’avocats, un 
cabinet d’expertise comptable, Alpes-Isère 
habitat, différentes activités du groupe PI 
(finance, communication, intérim…) et un 
restaurant au dernier étage qui ouvrira à 
l’automne. Haut de huit étages, il dispose 
de 250 places de stationnement en sous-
sol, dont 40 pour le restaurant. Il constitue 
une barrière phonique face aux nuisances 
liées à la Rocade. Des terrasses sont 
accessibles aux premier, troisième, sixième 
et huitième étages. Il bénéficie également 
de 10 % d’espaces en pleine terre, de 
20 arbres, d’une terrasse plantée de 248 m² 
et de 480 jardinières qui accueilleront  
5 000 plantes.

[2]
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Fin avril, les habitant-es des Granges se sont à nouveau 
mobilisé-es à l’appel de leur association, avec le soutien 

de la Ville, pour dénoncer les nuisances.

T rente ans de bruit, ça suffit, 
on veut dormir la nuit ! 
Ce matin-là, la revendica-

tion des habitant-es des Granges 
s’étalait en grand sur la banderole 
déployée à l’avant du cortège qui  
a conduit la cinquantaine de mani-
festant-es du collège Jean-Vilar 
à l’entrée d’Alpexpo, où se tenait 
le salon international Mountain 
Planet. Et si ça ne suffisait pas à 
la faire entendre, les habitant-es 
maniaient aussi pancartes, casse-
roles, sifflets et percussions. 
“Courses de voitures, de motos, déra-
pages, rodéos… Nous subissons des 
nuisances depuis plus de trente ans. 
À partir des beaux jours, ils font un 
bruit infernal, la nuit et le week-end. 

Les gens ne peuvent plus dormir”, 
assenait Marie-Thérèse Poli, prési-
dente de l’association des habitants 
des Granges, à l’origine de la mobili-
sation. “Nous avons sollicité toutes les 
institutions, sans résultat, alors que 
des solutions simples existent. Nous 
demandons l’organisation d’une 
table ronde avant l’été avec tous les 
acteurs concernés, Villes de Grenoble 
et d’Eybens, Métropole et Région. Si 
nous ne l’obtenons pas, nous recom-
mencerons, nous ne lâcherons pas”, 
prévenait-elle.
Une mobilisation à laquelle ont 
pris part le maire Renzo Sulli, 
la première adjointe Amandine 
Demore, l’adjoint Pierre Labriet 
et le conseiller municipal Laurent 

Vanplin. “Les habitants des Granges 
subissent les nuisances du parking 
alors qu’il ne dépend pas de la Ville. 
Il est normal que nous soutenions 
leurs propositions raisonnables, 
qui permettraient d’améliorer la 
situation, affirmait le maire. Nous 
souhaitons organiser une table 
ronde à Échirolles avec tous les 
acteurs concernés pour les mettre 
en œuvre”.
Dans le cas contraire, les habitant-es 
des Granges n’ont pas fini de se faire 
entendre... 

 LJSL
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HALTE  AU BRUIT ! 
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PARKING D’ALPEXPO

Les habitant-es mobilisé-es 
à l’appel de l’association  

des Granges ont reçu  
le soutien des élu-es, 

dont le maire Renzo Sulli, 
de la première adjointe 

Amandine Demore,  
de l'adjoint Pierre Labriet 

et du conseiller municipal 
Laurent Vanplin.
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S amedi 7 mai, c’était le jour J 
pour les jeunes Échirollois-es, 
et ils ont répondu présent-es. 

L’après-midi, plus de 120 d’entre-
eux ont déambulé à travers les 
Villages imaginés par les jeunes 
impliqué-es dans l’organisation  
de la journée avec les services de la 
Ville et les structures partenaires, 
pour évoquer les thèmes qui les 
intéressent : culture, sport, santé, 
citoyenneté, jeunesse. Des Villages 
sur lesquels les professionnel-les 
de la Ville – directions des sports, 
jeunesse, culture… –, et des struc-
tures partenaires – Prévention 
routière, Planning familial, Unis-
Cité, AAAMI… –, étaient présent-es 

pour les accueillir et les renseigner.
À l’image de Léane, lycéenne de 16 
ans venue avec son amie Lauriane 
"voir ce que la Ville fait pour les 
jeunes". "Nous avons découvert le Biij 
et le service civique avec Unis-Cité. 
C’est intéressant vu que je ne sais pas 
quoi faire l’année prochaine", pour-
suivait Lauriane. Nul doute qu’elle 
aura trouvé des pistes... 
Car elle est là, l’originalité de ce 
temps “pensé et préparé pour et 
par les jeunes afin qu’il corresponde 
le mieux à leurs envies”, expliquait 
Maxime Favier, conseiller municipal 
délégué aux projets jeunes. “Nous 
voulons que les jeunes parlent des 
jeunes. Chaque génération a ses 

aspirations. Nous souhaitons qu’ils 
les réalisent”, assurait le maire 
Renzo Sulli lors de la réception en 
mairie des jeunes de 16 et 17 ans. 
Un âge “où on franchit un cap dans 
la vie. Nous voulons être là pour les 
accompagner, leur permettre de s’ex-
primer, de prendre leur place dans la 
ville”. 
Place dont ils ont visiblement  déjà 
commencé à s’emparer à en juger 
par la qualité des créations en 
danse, chant et rap, MAO et théâtre 
préparées lors de la Semaine créa-
tive, et présentées en fin de journée. 
Vivement la suite !  

 LJSL

La première édition de l'évènement organisé 
pour et par les jeunes Échirollois-es de 11 à 25 ans s’est 
déroulée début mai, à La Rampe. Une première réussie, 

qui en appelle d’autres...

LA JEUNESSE  
AU RENDEZ-VOUS

UN JOUR UN JEUNE
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Tout au long de l’après-midi, les jeunes ont 
déambulé à travers les Villages présentés 
à La Rampe pour découvrir, échanger, se 
renseigner ou simplement profiter... 
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Dalila 
Boutvillain

SŒUR DE MALIK

Depuis dix ans, Dalila Boutvillain se bat avec sa mère 
Badra et sa sœur Karima pour que la vérité soit faite 

sur la disparition de son frère Malik. Une fresque 
a été inaugurée en mai pour rappeler leur combat.

Échirollois de naissance, Malik grandit dans la 
commune, est scolarisé à l’école Marat, au collège 
Jean-Vilar, avant de passer huit ans en Ardèche.  
Il revient à Échirolles en 2011, dans le domicile fami-
lial, après une séparation. Sa sœur Dalila le présente 
comme “un gentil garçon, physiquement grand. Il est 
tranquille. Il ne cherchait pas d’histoires. 
Tout le monde dit que Malik est adorable !”  
Le 6 mai 2012, Malik disparaît. Une absence 
inquiétante. “Il est parti simplement, avec 
ses clefs, sans ses papiers, ni sa carte 
d’électeur, alors que ce jour d’élection 
présidentielle, il voulait aller voter.” Avec 
sa famille, Dalila se rend au commissariat 
pour signaler sa disparition. “Comme c’est 
un adulte, on nous a dit qu’il fallait attendre 
48 heures. Le 8 mai étant férié, ce n’est que 
quatre jours après sa disparition que l’af-
faire a été prise en charge par les autorités !”  
Après des recherches infructueuses, une 
enquête qui n’avance pas, le dossier est 
classé sans suite en 2014. “Quand un adulte 
disparaît, la prise en charge n’existe pas. C’est aux 
familles d’assumer”, se désole-t-elle. Ce n’est qu’en 
2017, avec l’éclosion de l’affaire Nordhal Lelandais, que 
l’enquête rebondit. Une mise en commun de toutes les 
disparitions d’adultes sur la région relance les procé-
dures. “En 2018, on a pris notre avocat et déposé une 
plainte pour enlèvement et séquestration. La machine 
judiciaire se lance, et je fais beaucoup de médias.” Sans 
véritable avancée malheureusement...
Pour les dix ans de la disparition de Malik, Dalila se lance 

dans le projet de création d’une fresque. Elle contacte  
la Ville d’Échirolles, le président du Grenoble Street art 
festival, le président de la Métropole Christophe Ferrari. 
Un soutien unanime va l’aider à mener le projet. “J’ai 
reçu les soutiens de Renzo Sulli et de Pierre Labriet. 
Ça montre que je ne suis pas seule. Je suis fière d’être 

Échirolloise, je sais que ma ville me 
soutient.”
Pour la réalisation de la fresque, 
Dalila prend attache avec l’artiste 
Killah-One, qui est touché par cette 
disparition. Avec ses bombes de 
peintures et son talent, il anime le 
regard de Malik. Lors de l’inaugura-
tion du 5 mai 2022, proches et élu-es 
étaient présent-es pour soutenir sa 
démarche et son combat, car la lutte 
judiciaire n’est pas finie. “Le but, c’est 
que le dossier de Malik reste ouvert 
et soit pris en charge par le pôle Cold 
case, à Paris. On ne veut surtout pas 
qu’il y ait un non-lieu.” Une issue que 

Dalila refuse catégoriquement : “Ce serait une impunité 
totale.” Et si elle le fait pour elle, pour sa famille, pour 
Malik, elle pense également à toutes celles et ceux qui sont 
dans une situation similaire, sans nouvelle d’un proche, 
sans avancée de la justice, sans réponse des autorités.  
“Ce n’est pas que ma famille, on est beaucoup en France !”, 
explique‑t-elle avant d’insister une nouvelle fois : “Il ne 
faut pas qu’il y ait un non-lieu !”

 MB

Dates Clefs 

24 février 1980 
Naissance de Malik 
Boutvillain à Échirolles

6 mai 2012 
Disparition de Malik à 
Échirolles  

5 mai 2022 
Inauguration de la fresque
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“On pense 
que ça n'arrive 
qu'aux autres ; 
un jour, l'autre 

c'est vous”

Cité Échirolles N°397 / Juillet Août 2022
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Un point d’étape sur la Fabrique s’est tenu en juin. 
L’occasion d’échanger sur les actions engagées, la 
démarche Échirolles territoire d’engagement et la 

réactualisation de la Charte de la participation.

FABRIQUE CITOYENNE

LA 
PARTICIPATION 

EN MUSIQUE

Le 21 juin, à Échirolles comme 
partout en France, c’était la 
Fête de la musique. C’était 

aussi l’occasion d’un point d’étape 
sur la Fabrique citoyenne lancée 
le 23 novembre lors des Assises ci-
toyennes. Une belle opportunité de 
coupler les deux…
C’est pourquoi, à la fin des échanges, 
élu-es, habitant-es et profession-
nel-les de la Ville se sont retrouvé-es 
autour d’un piano pour entonner 
quelques morceaux : Du Tourbillon 
de la vie de Jeanne Moreau, pour 
chanter le plaisir de se retrouver, 
aux Petits papiers de Régine et Serge 
Gainsbourg, pour imager le travail 
effectué sur la Charte de la partici-
pation, en passant par Une belle his-
toire de Michel Fugain, pour célébrer 
l’été et la poursuite de la démarche. 
Un joli résumé de la soirée dont le 
but était de continuer à mettre en 
musique la participation. 

UN TRAVAIL MENÉ DE CONCERT

Une vingtaine d’actions – budget 
participatif aux Granges, projets 
d’agriculture urbaine, Université 
populaire des parents, Café soli-
daire à Essarts-Surieux… –, ont été 
présentées. Tout comme des ac-
tions nouvelles, à l’image du Forum 
permanent seniors ou du concours 
des Balcons fleuris. “L’objectif est de 
renouveler les manières de faire, ex-
pliquait le maire Renzo Sulli. Nous 
sommes conscients qu’il faut aller 
plus loin, faire différemment. Nous 
voulons imaginer avec vous les meil-
leures façons de faire”. Et de lancer : 
“Vous avez du travail !”
Comme sur la réactualisation de la 
Charte de la participation, qui “sert 
de contrat commun à la participa-
tion”, résumait Nizar Baraket, de la 
Direction vie des quartiers, égalité 
et citoyenneté.

Les participant-es étaient invité-es 
à la commenter et l’amender en vue 
de sa présentation lors du conseil 
municipal de septembre. Ils ne s’en 
sont pas privé-es…
“Il était important de faire un bi-
lan après six mois, avec des propo-
sitions de nouveaux ateliers et la 
coconstruction de la Charte qui va 
lier élu-es, habitant-es et profes-
sionnel-les pour un certain nombre 
d’années, se satisfaisait la première 
adjointe à la démocratie locale et 
à la Fabrique citoyenne, Amandine 
Demore. Mais le travail ne s’arrête 
pas là. Il a vocation à perdurer, à 
amener d’autres citoyens à partici-
per pour régler les problèmes quoti-
diens, se projeter sur le long terme”, 
concluait l’élue. En avant la mu-
sique !

 LJSL

 © LJSL
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le nombre d’actions 
nouvelles, comme le 
Forum permanent 
seniors ou le projet 
solidaire au Bénin

21 
le nombre d’actions déployées 
dans le cadre de la Fabrique 
suite aux Assises citoyennes

Le Forum du 21 juin a permis 
de faire le point sur les actions, 
nouvelles ou engagées, dans le 
cadre de la Fabrique citoyenne, et 
de travailler à la coconstruction 
de la Charte de la participation. 
Le tout dans une ambiance 
festive, conviviale et musicale. 

5 

© LJSL

© LJSL

7  
le nombre de mois 

écoulés depuis le 
lancement de la 

Fabrique citoyenne, en 
novembre 2021

Cité Échirolles N°397 / Juillet Août 2022
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BESOINS SOCIAUX ET ENVIRONNEMENTAUX

PARENTALITÉ

Le colloque départemental 
de l’Université populaire des 
parents d’Échirolles a été riche 
de rencontres et de débats 
pour mettre en avant la ques-
tion de la parentalité. Inscrit 
dans le cadre de la Quinzaine 
de la parentalité de la Caisse 
d’allocation familiale, il a réuni 
une centaine de personnes, 
parents, technicien-nes et élu-
es, pour réfléchir et travailler 
ensemble. Une présentation de 
la construction de l’UPP a resi-
tué l’action des trois années de 
recherche. Par la suite, quatre 
ateliers thématiques – lutte 
contre les discriminations, 
épuisement parental, épa-
nouissement de l’enfant, école 
– ont fait émerger idées et ré-
cits. Et s’il n’était pas question 
de régler tous les problèmes, il 
était affaire de mettre autour 
de la table l’ensemble des 
acteur-trices. 
Pour Sylvette Rochas, adjointe 
aux solidarités, la réussite est 
totale : “Vous avez accouché 
d'une démarche magnifique. 
On veut que les habitants 
soient force de propositions 
et investis comme vous. C'est 
une ressource extraordinaire 
pour les élus.” Une dynamique 
qu’elle souhaiterait voir se 
développer davantage. “On 
a envie que ça fasse boule de 
neige.” Un succès complet et 
une histoire à poursuivre.

 MB

À partir d’indicateurs socioécono-
miques, les habitant-es et tech-
nicien-nes étaient invité-es à ré-

fléchir pour mieux anticiper et répondre 
aux besoins. Sylvette Rochas, adjointe 
aux solidarités, exprime ce besoin de se 
remettre en question. “On est amené à 
évoluer. On a l’obligation d’ajuster nos 
politiques et nos réponses aux plus jeunes 
et aux plus âgés.” Une nécessaire marche 
en avant que la Ville souhaite construire 
avec les citoyen-nes. L’adjointe souhaite 
“continuer notre travail et l’inscrire dans 
le cadre de la Fabrique citoyenne. Il faut 
faire vivre notre démocratie pour adapter 
la ville aux besoins de toutes les personnes 
qui y vivent”. Voilà un objectif qui se 
construit ensemble. Après un quiz pour 
partager le regard sur la ville et entamer 
le travail collaboratif en ateliers, Mélanie 
Carrère, philosophe de l’action sociale 

et de l’environnement, a apporté des 
éléments. “On doit associer la question 
environnementale et la question sociale”, 
défend-elle. “En reprenant les travaux 
de l’analyse des besoins sociaux, ça passe 
par le prisme économique. Toutes les ac-
tions doivent passer par des solutions à 
meilleurs coûts pour les populations dans 
le besoin. La question des inégalités de 
territoire doit être prise en compte pour 
mettre davantage de services de proximi-
té dans les territoires qui en ont le plus be-
soin. Il est nécessaire de penser la réparti-
tion des moyens en lien avec les questions 
sociales et environnementales. Il en va de 
la capacité de résilience de notre société.” 
Autant d’éléments qui vont nourrir les 
travaux collectifs de demain pour amé-
liorer le quotidien.

 MB

Le Forum participatif autour des enjeux 
sociaux et environnementaux de la 

Ville a collaboré collectivement 
pour mieux agir ensemble.

LES MOYENS 
D’ÉVOLUER

Des travaux en ateliers autour 
des questions sociales et 
environnementales
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L’UPP 
RÉUSSIT 

SON 
COLLOQUE 
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La première réunion du Forum 
permanent seniors s’est tenue 
début juin, à l’hôtel de ville. Nou-

velle instance de concertation dédiée 
aux seniors, elle se réunira une fois 
par trimestre sur un thème particulier. 
Le Conseil consultatif des retraité-es 
(CCR), “qui a fait un boulot extraordi-
naire ces dernières années” soulignait 
le maire Renzo Sulli, sera quant à lui 
amené “à se revivifier et à poursuivre ses 
activités”, une fois par mois. Mais pour 
“relever la tête, se remettre au travail 
après deux années marquées par le Co-
vid et continuer à faire de cette ville une 
ville intergénérationnelle, il fallait aller 

plus loin”. C’est désormais chose faite 
avec le Forum permanent seniors.
L’objectif de cette nouvelle instance 
est d’échanger avec les ancien-nes sur 
les sujets qui les concernent – dépla-
cements, animation, restauration... – 
pour mieux cerner leurs attentes, diffi-
cultés, priorités et besoins. La première 
réunion sur le thème des déplacements 
a ainsi permis de faire le point sur le 
sujet et de présenter les solutions exis-
tantes, comme le service Flexo plus PMR 
de M’Tag. Une priorité sera mise sur la 
desserte du club de retraité-es Ma-
rie-Curie. De quoi lancer parfaitement 
la dynamique

 

NOUVEL ESPACE 
D’ÉCHANGES

FORUM SENIORS

Amandine 
Demore
PREMIÈRE ADJOINTE
AUX FINANCES

Cité Échirolles N°397 / Juillet Août 2022

Quel bilan tirez-vous 
des premiers mois de la 
Fabrique citoyenne ?
“Le lancement de la Fabrique 
citoyenne, en novembre, a 
été une réussite et a permis 
le redémarrage d’une 
dynamique forte en termes 
de participation habitante. 
La période du Covid avait 
mis «un coup de frein» à la 
participation, et il fallait 
la relancer, même si nous 
avions conservé le lien avec 
les acteurs et actrices.
Plusieurs ateliers sur 
des sujets variés comme 
la culture avec les 
Ambassadeurs culturels, 
la jeunesse avec Un jour 
un jeune en avril ou le 
lancement du Forum 
permanent seniors, nous ont 
permis d’innover pour mieux 
concerner et concerter. Les 
sujets liés à l’aménagement 
ou aux projets urbains n’ont 
pour autant pas été oubliés, 
comme en témoignent les 
concertations sur la Luire ou 
la Viscose.
C’est aussi le sens du 
travail mené entre élu-es, 
habitant-es et agent-es de 
la Ville sur la refonte de la 
Charte de la participation, 
présentée lors du conseil de 
septembre. Un travail qui 
se poursuivra, et dont nous 
ferons un bilan lors de la 
Fabrique de novembre sur le 
Projet de ville pour continuer 
à construire ensemble 
l’Échirolles de demain.”
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CHARTE DE LA PARTICIPATION CITOYENNE

UN OUTIL PARTAGÉ ET COCONSTRUIT

2004 
C'est l'année où 

été créée La Charte 
de la participation 

citoyenne.

2011 
et 2017 
Les années où elle a été 

réactualisée.

2022
La 4e version de la Charte est 
en cours d’élaboration avec 

les élu-es, habitant-es et 
technicien-nes. Elle sera 
présentée lors du conseil 
municipal de septembre.
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52
jeunes de 18 à 25 ans ont été 

embauché-es par la Ville pour 
travailler à Échirolles cet été

[1]   RETRAITÉ-ES

L’UNRPA 
RECRUTE 
La section locale de L’UNRPA, qui compte 
43 adhérent-es, a tenu son assemblée 
générale en mai. Elle souhaite étoffer  
ses rangs pour continuer à défendre 
leurs intérêts. Pour la rejoindre, contactez 
Jeanine Guillaud au 04 76 33 83 07. 
Cotisation annuelle de 20 euros, 25 en 
2023, dont 11 reversés à la Fédération 
nationale. En devenant adhérent-e,  
vous bénéficiez d’avantages festifs à  
coûts réduits.

[2]   REMISE EN SELLE

ÇA ROULE 
TOUJOURS !
Une dizaine de femmes ont participé à la 
session de printemps de l’atelier organisé 
par la Maison des habitant-es La Ponatière 
et la direction des sports de la Ville. 
Encadrées par un animateur de Natura 
vélo et des bénévoles de l’ALE Cyclisme, elles 
ont appris à faire ou à être à l’aise sur un 
vélo durant une quinzaine de séances.  
La prochaine session de ces ateliers ouverts 
à toutes et tous aura lieu à l’automne. 
Renseignement auprès de la MDH 
Ponatière à l'accueil ou au 04 76 23 36 72, 
à partir de septembre.

[3]   AGRICULTURE URBAINE

D’UN JARDIN 
À L’AUTRE...
Mi-mai, une vingtaine d’habitant-es ont 
participé à la visite de jardins collectifs 
organisée par la Ville, les associations Les 
Jardins métissés et Cultivons nos toits, 
dans le cadre des 48 heures de l’agriculture 
urbaine et de Grenoble Capitale verte 
2022. Ils ont découvert les jardins en pleine 
terre du Village Sud et ceux sur les toits du 
Golden parc, confectionné du terreau pour 
semis et planter des graines aromatiques. 
“Le but est de développer une synergie pour 
mettre en lien les jardinier-ères”, se félicitait 
Sandrine Yahiel, conseillère municipale 
déléguée aux jardins citoyens.

JOURNÉES DU 
PATRIMOINE

Le ministère de la Culture propose le thème du Patrimoine durable 
pour la 39e édition des Journées du Patrimoine qui se tiendront le 

samedi 17 et dimanche 18 septembre en plusieurs lieux de la ville. 
Plus d’infos sur echirolles.fr

DON DU SANG
L’association Le sang pour tous organise une collecte de sang 

mercredi 24 août, de 16h à 19h30, à la salle des fêtes  
(avenue du 8-mai-1945). Infos et inscriptions :  

mon-rdv-dondesang.efs.sante.fr
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[5]   AVENUE PAUL-LANGEVIN

DIAGNOSTIC 
PARTAGÉ 
EN MARCHANT
Une déambulation sur l’avenue Paul-
Langevin, menée par la Métro, avait pour 
but d’établir un diagnostic des bons 
et des mauvais points de la voirie avec 
les habitant-es. Et ils-elles avaient des 
choses à dire... Quelque 40 habitant-es 
ont répondu à l’appel pour remonter le 
kilomètre de voirie, s’arrêter à chacun des 
carrefours et discuter des aménagements 
possibles. Des discussions, en présence 
de l’adjoint Daniel Bessiron, qui les 
ont entraîné-es jusqu’à la Maison des 
associations où il était plutôt question de 
faire le bilan des échanges. L’enjeu de la 
circulation automobile, la sécurisation des 
voies cycles et piétons ont été pointés par 
les habitant-es. De ce diagnostic partagé 
suivront différents scénarios qui seront de 
nouveau présentés aux riverain-es. Une 
concertation à suivre donc...

[4]   LES ÉCRANS PARLONS-EN

DÉFI RELEVÉ 
Du 14 au 24 juin, les participant-es au 
projet Les écrans parlons-en, mené par 
le CCAS, les directions de l’éducation et 
des affaires culturelles à destination des 
élèves des écoles et des parents, étaient 
invité-es à relever le Défi 10 jours sans 
écran. Pour les y aider, les professionnel-les 
des Maisons des habitant-es ont proposé 
des ateliers créatifs, des animations dans 
les ludothèques, des ateliers découverte et 
la réalisation d’une fresque participative. 
Ils ont aussi pu assister au spectacle de la 
Cie Comme une étincelle au Ciné-théâtre 
La Ponatière, puis à la projection des films 
réalisés dans le cadre du projet, au cinéma 
Pathé, à la suite d’une après-midi jeux 
organisée par les ludothécaires des MDH 
sur la place des Cinq-Fontaines. Et pour les 
aider à relever le défi, une grille quantifiant 
le nombre d’heures d’écran économisé 
était proposée.
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M usique, danse, théâtre, 
cirque, il y en aura en-
core une fois pour tous 

les goûts cette saison à La Rampe-
La Ponatière. 35 spectacles à voir 
et de sacrées découvertes à faire. 
Joséfa Gallardo, la directrice de  
La Rampe - La Ponatière, lors de la 
présentation de la saison, a donné 
le ton. “Nous espérons titiller vos 
imaginaires et vous embarquer 
avec nous pour de belles escales, 
pleines d’émotions, de poésies, de 
rêves dans cette saison que nous 
avons voulu dynamique, féminine, 
urbaine, pleine de pep’s, ouverte 
sur l’ailleurs et ancrée dans le 
monde qui nous entoure…”
Mais par où la prendre, cette sai-
son ? On va commencer par les 
anniversaires alors ! Les 30 ans de 
la compagnie Grenade, menée par 
Josette Baïz , qui avec Phoenix pro-

pose une chorégraphie initiée pen-
dant le confinement sur le thème 
de la renaissance. On aura droit aux 
40 ans d’Ulysse, la pièce embléma-
tique de Jean-Claude Gallota, qui 
revient pour une reprise au plus 
près de l’original, nourrie de l’éner-
gie des danseurs d’aujourd’hui. On 
fêtera les 50 ans du Ballet Jazz 
de Montréal avec un programme 
triple féminin. Trois femmes cho-
régraphes – Ausia Jones, Crystal 
Pite et Aszure Barton –, seront à 
l’honneur. 
Et puis, il y aura En pleine France, 
qui pose la question de l’identité 
plurielle et du multiculturalisme 
autour d’un match de foot France- 
Algérie. Une création théâtre pro-
grammée dans le cadre du festival 
Algérie 1962-2022, fin de la guerre 
et indépendance, des récits et des 
solidarités en partage. Mais ce n’est, 

au final, qu’un bout de la lorgnette 
de la programmation car il faudrait 
se pencher sur Ma Part d’ombre, de 
Sofiane Chalal, création dansée qui 
évoque le rapport ambigu qui le lie à 
son corps ; One shot d’Ousmane Sy 
qui promet une soirée électrique ;  
Albin de la Simone avec l’ensemble 
Contraste, pour chanter les choses 
de la vie ; ou encore Les femmes de 
barbe bleue, pièce de théâtre mise 
en scène par Lisa Guez qui ques-
tionne la domination masculine. 
Et puis il faudra parler de Maëlle 
Reymond et aussi des spectacles 
de cirque et encore de la program-
mation jeune public… Mais il serait 
alors temps de se plonger dans le 
programme complet, disponible sur  
larampe-echirolles.fr !

 MB

Avec One Shot, la 
chorégraphe Ousmane 

Sy met en scène huit 
femmes qui affirment 

haut et fort leur 
gestuelle singulière 

nourrie d’influences 
multiples. 
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UNE SAISON,  
DES AVENTURES  

Une programmation riche, variée, engagée, féminine, 
ouverte à toutes et tous, des plus petit-es aux plus  

grand-es… Et puis il y a des anniversaires aussi !

7
spectacles  

dans le Pass tribu
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Joséfa 
Gallardo 
DIRECTRICE DE LA RAMPE -  
LA PONATIÈRE

Comment définiriez-vous 
en quelques mots cette 
saison ?
C’est une saison qui fait 
place aux récits en tous 
genres, en chansons, en 
paroles et en mouvements. 
C’est une saison avec le 
sport qui a une place 
de choix : son rôle dans 
l’émancipation des 
femmes, sa place dans 
le combat politique ou 
dans la valorisation de soi. 
Nous ferons aussi la part 
belle aux luttes contre 
les discriminations, à la 
résilience, à l’écologie...

Avec la variété des 
propositions, La Rampe-La 
Ponatière propose toujours 
des spectacles accessibles à 
toutes et tous ?
Les spectacles sont 
accessibles à tous, dans 
tous les domaines. Je ne 
vois pas de spectacles qui 
soit difficile d’accès. Il y a 
une exigence, mais c’est 
une exigence ouverte 
sur le monde, avec des 
thématiques qui nous 
touchent. Il y a aussi de très 
nombreuses chorégraphies 
avec un travail musical 
en live. Sur One Shot, 
d’Ousmane Sy, il y aura 
un DJ sur scène; Pour 
Printemps, une création sur 
le plateau de La Rampe, les 
Percussions claviers de Lyon 
s’associent à La Vouivre... 
C’est vraiment une belle 
saison !

Sport et engagement
Élément fort de la programmation de La Rampe cette saison, l’engagement 
par le sport prend une place prépondérante. Car derrière les spectacles se 
cachent des histoires fortes, comme dans Féminines de Pauline Bureau, qui 
narre la première équipe de foot féminine française à Reims en 1968. Une 
équipe qui voit le jour à la suite d’une annonce dans le journal pour une at-
traction dans une kermesse, et les mènera à la Coupe du monde de 78 ! Et il y 
a également le sens de la performance, comme dans Willy Wolf, de la compa-
gnie Contrebande, qui pose la question “Jusqu’où aller au nom de l’exploit ?” 
Autoproclamé champion du monde de plongeon dans les années 1920, 
Willy Wolf poussa le risque jusqu’à un saut de 53 mètres devant une foule 
de 20 000 personnes. Et puis on peut citer Le Grand Sot, de la chorégraphe 
Marion Motin, qui derrière un thriller aquatique sur fond de compétition de 
natation, pose la question de la force du groupe sur l’individu.
Autant de visions par le sport, autant de propositions culturelles qui portent 
le regard plus loin et poussent à la réflexion sur le monde qui nous entoure.

La Rampe cette saison
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9
spectacles programmés 

en séances scolaires

35
spectacles

7
spectacles  

dans le Pass tribu

7 
créations
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Streameur ou YouTubeur, Idriz fait partie 
de ceux qui vivent de leur activité en ligne. 
Pour autant, ce n’était pas son projet initial.  
“Au début, je n’étais pas du tout dans YouTube, 
explique-t-il. Yomax, un ami, a commencé  
à faire des vidéos. Il m’a proposé qu’on fasse 
une vidéo sur Fifa ensemble et ça a bien 
marché”. C’est peu dire ! Plus d’un million  
de vues et une attente de la communauté qui 
le pousse à se lancer. En 2018, il créé sa société 
avec ses compères Yomax et Faiz, et propose 
du contenu autour du jeu 
Fifa, mais aussi du football 
réel, sa véritable passion.
Une activité qui demande 
engagement et sérieux. 
“On travaille tout le temps, 
tous les week-end.”
Les joueurs et joueuses le 
savent, chaque week-end 
c’est le Fut Champions, 
événement incontournable du jeu, et il faut 
être présent. “Si tu te fais oublier, c’est dur 
de revenir. Il faut être actif tout le temps et se 
renouveler.”
En plus de vidéos sur YouTube, Idriz est 
présent sur Twitch, où il joue en live et échange 
avec sa communauté (plus de 250 00 abon-
né-es YouTube et plus de 135 000 le suivent 

“Il faut être 
actif tout le 
temps et se 
renouveler”

Idriz 
la Base

LE FOOT, FIFA, LA COMMUNAUTÉ...

Simbala
LIRE POUR DIRE
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À 17 ans, c’est avec son investissement dans les 
ateliers de lecture à voix haute menés par Ali 
Djilali, que Simbala s’exprime. Semaine créa-
tive, Un jour un jeune, commémoration du 19 
mars... il a été possible de l’entendre déclamer 
ses textes avec force et enthousiasme.
Lycéen à Thomas-Edison, c’est dans le cadre 
des activités scolaires qu’il s’inscrit. “J’aime 
lire, je lis tout ce que je trouve, mais je ne savais 

pas ce qu’était la lecture 
à voix haute. Au début, 
je ne savais pas ce que 
c’était de lire devant les 
gens. Aujourd’hui, il n’y 
a plus rien à craindre.”
Originaire de Diongaga, 
dans la région de Kayes, 
au Mali, Simbala, y a  
commencé l’école. Et il 
voit les différences en 
matière d’éducation. 
“Ici c’est différent, il y 
a beaucoup de moyens 
pour les élèves. Au Mali,  
on était 50 par classe  !” 
Une différence qu’il 
perçoit aussi dans 
les aides mises en 
place pour les jeunes, 
notamment le Biij qui 
l’a accompagné dans 
sa recherche de stage 
ou pour l’écriture sur 

ordinateur. “À 16 ans, au Mali, t’es déjà respon-
sable, mais ta vie dépend des moyens que tu as.  
Ici, les lois sont les mêmes pour tous”, explique-
t-il. Une égalité qui permet de se lancer plus 
facilement dans des projets. “Les gens qui ont 
envie de faire quelque chose peuvent se faire 
aider.” On n’a pas fini d’entendre Simbala...

 MB

“Au début, 
je ne savais 
pas ce que 
c’était de 

lire devant 
les gens. 

Aujourd’hui, 
il n’y a 

plus rien à 
craindre”
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sur Twitch). “Mon plus grand plaisir est de 
streamer en live avec les gens. On parle avec 
eux, on parle de leurs vies, on échange, on 
s’entraide.” Car c’est avant tout une commu-
nauté qui se retrouve chaque soir, retrouve 
des ami-es, échange et passe un bon moment  
en collectif. N’hésitez pas à le rejoindre !

 MB

Esteban 
Vidal

 
LE “TOUCH ATOUT”

©
 A

n
d

ré
s 

V
id

al

“Le sport me 
passionne, j’aime 

découvrir de nouvelles 
disciplines, échanger 
avec des personnes 

qui s’y connaissent, ça 
permet d’apprendre”

Fin juin, Esteban, 20 ans, est devenu champion 
de France de Touch rugby avec les SMH Blues. 
Une  performance pour le jeune Échirollois qui 
ne pratique la discipline que depuis... un peu 
plus d’un an. Mais Esteban est un touche à tout 
du sport. “Le sport me passionne, j’aime décou-
vrir de nouvelles disciplines, échanger avec des 
personnes qui s’y connaissent, ça permet d’ap-
prendre, dit-il. Dès que je vois un sport, j’ai envie 
d’essayer…” À l’image de son parcours.
Après le cirque et l’escalade, il découvre le rugby 
à cinq ans, à l’ALE, où il passera quatre ans, puis 
au FC Grenoble. “J’aimais la compétition, moins 
l’entraînement, souffle le demi de mêlée à qui tout 
réussit. C’est là où je suis le plus motivé, le plus 
performant”. Mais à 14 ans, il sature. Trop de pres-
sion, moins de plaisir. Il cherche un autre sport. 
Son père, Andrés, pratique le vélo, l’occasion “de 
découvrir autre chose”. Il roule sur route, sur 
piste et en cyclo-cross l’hiver, avec un égal plaisir 
et une même réussite. 
Mais le Covid, en 2020, brise la dynamique.  
“Le cyclisme est un sport individuel, c’était 
compliqué de me motiver, ça me pesait”, confirme 
Esteban. Il veut retrouver un sport collectif,  
ce sera le Touch rugby, un sport “physique, tech-
nique, intense, où on touche beaucoup de ballons”, 
et dans lequel il s’épanouit jusqu’à être sélec-
tionné en équipe de France U20. Aujourd’hui,  
il ambitionne de participer à la Coupe du monde 
2024… même si un retour vers le 15 le tente ! Un 
touche à tout, on vous dit.

 LJSL
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L’Entreprise à but d’emploi a fêté la signature de ses 
premiers CDI, début mai, avec un temps festif et une 

grande déambulation à travers le quartier. 

EMPLOI 

SOLEEO TOUJOURS 
À LA FÊTE
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D epuis quelques mois, Soleeo 
(Solidarité pour l’emploi 
Échirolles ouest) enchaîne 

les satisfactions. Lancée en octobre 
2021, la candidature du secteur 
Ouest comme territoire d’expéri-
mentation du dispositif Territoire 
zéro chômeur de longue durée 
(TZCLD) a été retenue en février 
2022, et l’association créée en mars 
2021 a été transformée en Entre-
prise à but d’emploi (EBE). Soleeo 
a même inauguré ses nouveaux 
locaux, au 2, rue Picasso, en no-
vembre dernier. Dernière occasion 
en date de se réjouir, la signature 
des 13 premiers contrats de travail 
en CDI, début mai. De quoi lancer 
définitivement la dynamique !
“C’est un très grand jour, l’aboutis-
sement d’une réussite collective”, 
se réjouissait Claire Dupin, direc-
trice de Soleeo, entourée des pre-

mier-es salarié-es. “J’espère que 
l’on signera autant de contrats en 
septembre, abondait Georges Van 
Billoen, son président. C’est le dé-
but d’une longue série pour éradi-
quer le chômage de longue durée 
sur Échirolles ouest”, espérait-il. 
Car la signature de ces 13 premiers 
contrats n’est qu’un début : 158 
autres, en CDI et à temps choisi, 
sont attendus d’ici cinq ans, durée 
de l’expérimentation sur le terri-
toire Ouest.
Présent lors de ce temps festif, le 
maire Renzo Sulli a souligné l’im-
portance de cette démarche pour 
les bénéficiaires. “Ça peut changer 
la vie, on peut se projeter, se re-
trouver dans la société. Pour nous, 
la question de l’emploi est fonda-
mentale. On doit être en mesure 
d’améliorer la situation, c’est notre 
priorité.” Un bonheur retrouvé, 

partagé ce matin-là au micro par 
Mario, Nadia ou encore François 
(lire témoignage) qui, comme onze 
autres habitant-es du secteur 
Ouest durablement privé-es d’em-
ploi, venaient de signer leur contrat 
de travail après, parfois, “des mois 
ou des années de galère”.
Un plaisir, aussi, pour Laurent 
Grandguillaume, président l’asso-
ciation nationale des TZCLD, “heu-
reux de voir ce combat de plusieurs 
années gagné grâce à la mobili-
sation du maire, des élus, des ha-
bitants et des entreprises d’Échi-
rolles. Vous allez créer des activités 
utiles pour le territoire, destinées 
à des personnes privées d’emploi 
depuis bien trop longtemps. Vous 
pouvez en être fiers !” C’était le cas 
ce jour-là !

 LJSL

La signature des 
premiers contrats a été 

l’occasion d’une grande 
fête à travers le secteur 

Ouest au rythme  
de la Batuka VI et  

des acrobates de l’école 
de cirque Les Agrès  

du vent.
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François 
Perreira 
NOUVEAU SALARIÉ 
DE SOLEEO 

“J’ai été inactif durant dix 
ans. Quand je postulais à un 
emploi, je voyais que mon 
handicap posait problème, 
j’étais vite mis de côté. Rares 
ont été les personnes qui 
ont discuté avec moi, c’était 
difficile. Il y a un an, on m’a 
parlé de Soleeo, ça m’a tout 
de suite interpellé, intéressé. 
J’ai participé à des cafés- 
rencontres, débattu avec des 
bénévoles et des personnes 
privées d’emploi. Il m’ont 
rassuré, expliqué le projet. 
J’étais le bienvenu. J’y ai cru 
et ils m’ont porté.
La signature de ce CDI 
représente l’aboutissement 
du travail de plusieurs mois. 
C’est beaucoup d’émotions 
et de bonheur. Ça nous 
motive aussi. On se lance, 
c’est le début d’une belle 
histoire, même si il y aura 
des moments difficiles. Mais 
je pense que le groupe sera 
fort, on va avancer.
Aujourd’hui, je ne me pose 
plus la question de ce que 
je vais faire la semaine 
prochaine. Moralement, 
c’est important de se 
dire qu’on est utile. C’est 
aussi une fierté pour la 
famille, pour les enfants. 
Maintenant, je saurai 
pourquoi je suis fatigué le 
soir, en rentrant, et j’aurai 
moi aussi des choses à leur 
raconter.”

Soleeo, mode d’emploi
Les salarié-es embauché-es par Soleeo sont des personnes privées d’emploi 
depuis plus d’un an, habitant Échirolles Ouest depuis plus de six mois.  
Elles choisissent leurs activités selon leurs compétences et appétences,  
et sont embauchées en tant que salarié-es polyvalent-es amené-es à  
intervenir sur les différentes activités déployées par l’entreprise : service aux 
habitants (transport de personnes, réparation d’électroménager, formation 
au numérique…), entretien et réparation de cycles, réemploi de jeux et jouets 
avec la Régie de quartier Pro’Pulse, ateliers d’autoréhabilitation avec les  
Compagnons bâtisseurs et les bailleurs sociaux, blanchisserie de couches 
lavables avec l’association Tohu Bohu, entretien de la flotte de véhicules de 
l’entreprise d’autopartage Citiz.
D’autres activités pourraient bientôt être développées : tri et valorisation  
des bios déchets, services aux entreprises, billetterie culturelle solidaire,  
ateliers bois et couture...

Les premiers contrats de Soleeo en chiffres
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13
contrats signés

158  
signatures de contrats 

prévues en cinq ans

7 & 6
Le nombre d’hommes 

et de femmes concerné-es

45 
ans de moyenne d’âge



Vous avez jusqu’au 30 octobre pour vous rendre au 
Centre du graphisme, aux musées de la Viscose et 

Géo-Charles et profiter des propositions du TRACé.

T rois expositions bien diffé-
rentes, mais chacune avec 
son propos et une grande 

exigence. En prenant comme théma-
tique la scénographie, le TRACé livre 
des expositions qui s’approprient 
autant les œuvres que les lieux. 
En ressortent des visites chargées 
d’émotions, qui s'expriment par la 
photo de Viscosiers contemplant les 
œuvres numériques, un arbre qui se 
poursuit vers le parc Géo-Charles, ou 
encore une issue de secours au bout 
du chemin de la lutte climatique… 
Au Centre du graphisme, c’est à 
partir d’une pétition d’œuvres en 
ligne que l’exposition 2 degrees-peti-
tion s’est construite. Un appel a tous 
les graphistes à s’exprimer sur l’ur-
gence climatique qui nous menace. 
Jacqueline Madrennes, adjointe à 

la culture, souligne que “cette expo-
sition fait un écho fort aux sujets de 
lutte actuels, aux manifestations 
de rue souvent initiées par notre 
jeunesse”. Au musée de la Viscose, 
c’est le numérique qui impose son 
art. Illustrations d’une incroyable 
douceur dans les traits et les couleurs 
pour Léa Zhang, ambiance davan-
tage Cyberpunk pour l’artiste Benja-
min Bardou, qui travaille autant en 
images qu’en vidéos autour de la 
réalité augmentée, une orientation 
plus abstraite chez Julien Gachadoat, 
qui se sert d’algorithmes pour ses 
compositions. Trois ambiances qui se 
complètent et donnent sa richesse à 
l'ensemble. 
Pour Géo-Charles, c’est la jeune 
maison d’édition Marchialy qui est 
en avant. Une maison dotée d’une 

exigence pointue dans les récits 
édités, mais aussi d’une attention 
toute particulière à la forme. La 
direction artistique portée par Guil-
laume Guilpart donne à chacun des 
ouvrages une identité marquée. Et 
le tout forme un ensemble d'œuvres 
émerveillant. À découvrir absolu-
ment !

 MB

Biennale de design graphique 
Du mercredi au vendredi, 
de 14h à 17h30 et le week-end, 
de 14h à 18h
Visites guidées sur réservation à 
visite@le-trace.fr
Tel : 04 76 22 58 63
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BIENNALE DE DESIGN GRAPHIQUE

L'exposition  
2 degrees-petition, au 
Centre du graphisme, 

manifeste l'urgence 
climatique.
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ramené la coupe à la maison... 
Elles, ce sont les U18 du Grou-

pement féminin échirollois qui ont 
remporté la Coupe de l’Isère de la 
catégorie, premier trophée de sa – 
très – jeune histoire, en battant en 
finale le Sud Isère FC sur le score 
sans appel de 5 à 0 ! “La récompense 
du travail effectué tout au long de 
la saison, se réjouissait Tracy Mera-
bet, responsable sportive du Grou-
pement. Nous sommes une grande 
famille, un groupe très soudé. Nous 
faisons plein de choses ensemble en 
dehors du foot, des U12 aux U18. 
Beaucoup de filles sont venues sur la 
pointe des pieds en début de saison, 
et, au final, elles se sentent très bien 

avec nous. Ça a permis d’enclencher 
une vraie dynamique”.
Une dynamique qui s’est aussi nour-
rie des bons résultats des équipes 
seniors en D1, plus haut niveau 
départemental, avec une place en 
milieu de tableau, “avec une équipe 
très jeune” précise Tracy, U18, 3e en 
interdistrict, “équivalent d’un cham-
pionnat régional”, et U15, 2e en D2. 
“Le Groupement nous a permis de 
proposer aux joueuses une double 
pratique, football-futsal, très complé-
mentaire, et des créneaux d’entraîne-
ment supplémentaires, ce qui leur a 
permis de progresser rapidement”, 
se félicitait également Fred Maïssa, 
son président. Les joueuses bénéfi-
cient ainsi de quatre entraînements 

hebdomadaires, trois de football, un 
de futsal. 80 joueuses venues d’Échi-
rolles et d’ailleurs se sont inscrites 
dans le projet cette année. Et le 
Groupement ne compte pas s’arrêter 
en si bon chemin...
“L’objectif est de continuer à dévelop-
per le football féminin pour qu’Échi-
rolles soit aussi reconnue pour sa 
pratique féminine”, confirme Fred 
Maïssa. Une ambition qui passe par 
l’obtention de moyens supplémen-
taires afin de “continuer à ancrer le 
projet sur le territoire”.
De quoi garder la coupe à la maison… 
et en ramener d’autres ! 

 LJSL

Créé il y a un an, à l’été 2021, le Groupement 
féminin football futsal d’Échirolles a parfaitement 

réussi sa première saison. De quoi continuer 
à développer la pratique sur le territoire.

PREMIÈRE SAISON 
RÉUSSIE !

GROUPEMENT FÉMININ
©

 L
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Les joueuses du Groupement présidé 
par Fred Maïssa, dirigées par Tracy 

Merabet et Anthony Bozon, ont réalisé 
une première saison aboutie.
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Thème proposé  Tribune libre

 ÉCHIROLLES, CITOYENNE, 
ÉCOLOGIQUE ET SOLIDAIRE

Agriculture urbaine, 
Échirolles accélère

Le conseil municipal de juin a adopté notre 
stratégie de développement de l’agriculture 
urbaine en lien avec le Plan Air-Énergie-
Climat. 
L’écologie urbaine est un axe fort de notre 
programme. Nous le développons sous 
différents aspects à travers le concept de 
ville-parc, le parc de la Croix-de-Vérines —  
inauguré en juillet, qui constituera un nou-
veau poumon vert pour le Centre-ville —,  
la désimperméabilisation des espaces, 
avec notamment celle de la cour d’école 
Marcel-David, pour lutter contre les îlots 
de chaleur, mais aussi l’agriculture en ville. 
La ville accueille déjà de nombreux jardins 
partagés, gérés par les habitant-es, comme 
au Village-Sud, à la Viscose ou sur les toits de 
Golden Parc.
L’agriculture urbaine dispose de nombreux 
atouts : la production d’une alimentation 
saine, implicative et de proximité, le dé-
veloppement des liens entre habitant-es, 
l’entraide et le partage des savoir-faire. Elle 
favorise l’écologie urbaine en réintroduisant 
des écosystèmes au sein de la ville et en lut-
tant contre les îlots de chaleur urbains.
À ce titre, deux actions d’envergure seront 
lancées cet automne : l’accompagnement 
d’un verger participatif dans le parc Ouest, 
et la conception et l’accompagnement d’un 
nouveau jardin collectif aux Granges, en 
bordure Nord du parc des sports Jean-Vilar, 
pour développer davantage le partage et 
l’implication habitante.

 Sandrine Yahiel, conseillère déléguée 
aux projets participatifs et aux jardins 
citoyens

 LES INSOUMIS-ES  
HISTORIQUES

Piste d’évolution sportive 
Ahmed-Boughera-El-Ouafi :
Réparer l’injustice

Ce samedi 2 juillet 2022, Renzo Sulli, maire 
d’Échirolles, a dévoilé la plaque donnant le 
nom d’Ahmed-Boughera-El-Ouafi à la piste 
d’évolution sportive du tout nouvel îlot de 
fraîcheur du Parc de la Croix-de-Vérines. Un 
moment fort qui complétait la présentation 
d’une délibération soutenue par notre col-
lègue Karim Marir lors du conseil municipal 
du 27 juin 2022. 
C’est pour le groupe des Insoumis-es histo-
riques un geste à portée symbolique impor-
tante pour un homme, médaillé olympique 
au marathon en 1928 à Amsterdam, dont la 
reconnaissance a longtemps été entravée 
en raison de ses origines nord-africaines, au 
cœur de la France coloniale du début du ving-
tième siècle. Sa performance exceptionnelle 
au Jeux olympiques de 1928 est en effet 
rapidement tombée dans l’oubli, alors 
qu’Ahmed-Boughera-El-Ouafi avait même 
servi dans l’armée française. Et ce n’est 
qu’après l’intervention d’un autre médaillé 
olympique au marathon, Alain Mimoun en 
1956, que son histoire commença à resurgir.
En rendant hommage à Ahmed-Boughe-
ra-El-Ouafi, la Ville d’Échirolles participe à 
la réparation d’une injustice et fait honneur 
aux valeurs de solidarités, de lutte contre le 
racisme et les discriminations qui guident 
son action. Ces mêmes valeurs que le groupe 
des Insoumis-es historiques place au cœur 
de son action quotidienne au service des 
Échirollois-es. 

 Zaim Bouhafs, Nadjia Chabane, 
Karim Marir, Saïd Qezbour

 SOCIALISTES, RADICAUX  
ET CITOYENS POUR  
LA SOCIALE-ÉCOLOGIE

La ville à l’heure 
des transitions

La vision renouvelée de l’urbanisme et des 
aménagements urbains d’Échirolles té-
moigne de l’accélération des transitions face 
aux enjeux climatiques. Le parc de la Croix-
de-Vérines est un nouvel îlot de fraîcheur 
s’ajoutant aux parcs existants. La Ville porte 
des modifications au PLUI pour réviser les 
projets de trop grandes hauteurs. Toutefois, 
il faut concilier cette volonté politique avec 
les prescriptions environnementales qui 
rappellent que seule la densification permet 
d’économiser la ressource foncière libre de 
toute artificialisation. 
Le parc de la Croix-de-Vérines articule le 
Centre-ville avec le Pôle gare, où se dessine 
un nouveau quartier qui accueillera de nom-
breux emplois, services et commerces pen-
sés avec les habitants. Le parvis gare est ap-
pelé à muter en pôle d’échange multimodal, 
préfigurant l’arrivée du RER métropolitain. 
Échirolles porte une attention particulière 
à l’entrée prochaine dans la ZFE, vitale pour 
préserver la qualité de l’air. Des solutions et 
des accompagnements sont attendus pour 
que cette transition soit acceptable pour 
tous. L’Écoquartier des Essarts-Surieux voit 
ses espaces publics renouvelés et végétali-
sés. L’agriculture urbaine, au sol et en toiture, 
se déploie et la présence de l’eau viendra 
renforcer la fraîcheur en été. 
La ville du bien-vivre ensemble s’en vient et 
nous vous souhaitons d’y passer un bel été ! 

 Laëtitia Rabih, Joseph Virone, Élise 
Amaïri, Mohamed Makni, et Marie 
Rueda
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POUR PRENDRE RDV AVEC VOS 
ÉLU-ES, RETROUVEZ TOUTES LES 
INFOS SUR : 

 echirolles .fr  
 La ville > Mairie > Conseil municipal > 
Groupes politiques

Chacune des sensibilités présentes au sein du conseil municipal bénéficie d’un espace réservé à la libre expression. 

 ÉCHIROLLES A'VENIR 
NOTRE VILLE RASSEMBLÉE

Notre circonscription 
repasse à la Gauche

Le début d’année aura été marqué par 
l’élection du Président, et le renouvellement 
de nos deputé-es. La situation de notre pays 
après deux ans d’une crise sanitaire avec une 
ampleur jamais connue dans le monde, et la 
guerre en Ukraine, plonge notre pays dans 
une situation de crise sociale et économique. 
Les tensions sur les prix de l’énergie et des 
matières premières pèsent fortement sur 
le pouvoir d’achat des particuliers, des en-
treprises et les collectivités. Le prix des car-
burants au-dessus de deux euros en est un 
exemple flagrant. Pour la 2ème circonscrip-
tion de l’Isère dont Échirolles dépend, vous 
nous avez fait confiance à travers la NUPES 
à l’union de la gauche et des écologistes en 
élisant une députée Cyrielle Chatelain et 
son suppléant Alban Rosa. Le taux d’absten-
tion ne peut nous satisfaire, et nous devons 
poursuivre notre travail de proximité afin 
de convaincre le plus grand nombre. Nous 
serons à votre écoute sur le terrain, mais 
aussi à l’assemblée, pour porter les questions 
de justices sociales et d’urgence écologiste. 
Les mois qui arrivent seront décisifs pour 
défendre nos mesures sur le pouvoir d’achat, 
le blocage des prix de premières nécessités, 
le SMIC à 1 500 euros, l’allocation autonomie 
jeune de 1 063 euros, la retraite à 60 ans, 
mais aussi les premières mesures de plani-
fication écologique si nécessaires à prendre 
face un gouvernement libérale sans véritable 
majorité et déjà condamné deux fois pour 
inaction climatique.  

 Les élu-es du groupe

 RASSEMBLEMENT NATIONAL  CHANGER ÉCHIROLLES, 
C’EST POSSIBLE ! 

“On ne peut pas ne plus 
construire car on est dans 
une ville” 

Voici donc une affirmation de l’adjointe en 
charge de l’urbanisme lors du dernier conseil 
municipal. La flambée urbanistique n’est 
pas près de s’arrêter ! Car soyons sérieux, 
combien de temps encore la majorité en 
place continuera à promotionner les îlots de 
fraîcheur pour lutter contre les îlots de cha-
leur qu’elle crée elle-même ? Quelle logique 
y a-t-il à créer des jardins sur les toits alors 
que nous avons la possibilité d’en faire en 
pleine terre. Nous sommes particulièrement 
attachés à la lutte contre l’imperméabilisa-
tion des sols, au retour du végétal en ville, 
à la préservation de notre patrimoine pour 
lutter contre les îlots de chaleurs, et enfin 
au développement d’initiatives citoyennes 
pour permettre l’éducation à la préservation 
de notre environnement. Notre réflexion 
de ville sur l’agriculture urbaine ne doit pas 
être qu’en termes de création de nouveaux 
espaces, mais implique une vraie analyse 
sur la conversion d’espaces verts existants, 
vers de la culture nourricière, que ce soit en 
termes d’arbres ou d’arbustes par exemple, 
sans tabous, y compris pour la place centrale 
qu’il faudra bien déminéraliser un jour ! Nous 
ne sommes pas des adeptes du Greenwas-
hing municipal qui consiste à faire croire 
qu’on “construit vert” , alors qu’il y a urgence 
à sortir du mythe de la croissance infinie de 
nos villes. 

 Fabienne Sarrat , Suzy Mavellia et 
Laurent Berthet

Texte non transmis  

par le groupe
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VISCOSE ET LUIRE

Deux réunions 
publiques ont 

permis aux 
habitant-es des 

secteurs Viscose  
et Luire de 

s’informer et de se 
faire entendre sur 
les projets à venir.

AMÉNAGEMENTS 
CONCERTÉS

34

La Luire bénéficiera d’une campagne 
d’isolation thermique des façades 

extérieures, qui pourrait s’accompagner 
d’une intervention esthétique.

Alpes Isère habitat (AIH) a 
présenté, lors d’une réunion 
publique, le projet d’amé-

lioration du cadre de vie de la 
Cité Viscose pour lequel Le bail-
leur va investir massivement plus 
de 7 millions d’euros. Il concerne 
essentiellement la réhabilitation 
thermique des logements : isola-
tion extérieure, calorifugeage des 
réseaux de chauffage, création de 
VMC ou basse pression, révision des 
menuiseries, reprise des maçonne-
ries, des soubassements, change-
ment des bandeaux, des chéneaux 
et descentes d’eaux pluviales, pein-
ture des boiseries et mise en sécu-
rité électrique des logements. 
Des travaux qui devraient entraî-
ner une baisse des charges de 

chauffage. Avec cet investisse-
ment, qui représente 27 000 euros 
par logement, AIH vise à ne pas 
augmenter le montant du couple 
loyer et charges. Les travaux 
devraient démarrer pour une 
première tranche du quartier à l’été 
2023, et fin 2024 pour la deuxième 
partie.
Deux semaines plus tard, c’était 
au tour de la Société dauphinoise 
pour l’habitat (SDH) de présen-
ter son programme de rénovation 
de La Luire. Un investissement de 
22,6 millions d’euros pour lequel le 
maire Renzo Sulli souhaite que “les 
habitants contribuent à la réflexion 
pour qu’il soit le plus juste possible”.
Le remplacement des menuiseries 
bois et PVC, actuellement en cours, 

se poursuivra jusqu’en 2025 pour 
6,25 millions. Des travaux de réha-
bilitation thermique des façades 
des barres et de la tour sont prévus 
entre 2026 et 2029 à hauteur 
de 15,9  millions. Ils permettront 
d’améliorer l’isolation, d’alléger la 
facture énergétique, écologique des 
locataires. “Il faut intervenir pour 
isoler, consommer moins et que les 
factures n’explosent pas”, abondait 
le maire.
Enfin, la tour de La Luire pourrait 
être écrêtée de quatre étages d’ici 
2024 pour “échapper” à la régle-
mentation des Immeubles de 
grande hauteur (IGH).

 MB et LJSL
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L’actu 
en vidéo

RETROUVEZ NOUS SUR

On a liké
La nouvelle fresque réalisée par le street 
artiste Kaldea sur le mur du Lycée Marie-
Curie dans le cadre du partenariat entre 
le lycée et l’association. Une création 
détonante !

Instagram : lemurgrenoble

Vous 
avez aimé

C'est en ligne
La Fabrique citoyenne en actions

La Fabrique citoyenne est un label de participation qui 
rassemble tous les projets participatifs sur la commune. 
Une nouvelle page sur le site de la Ville regroupe 
désormais toutes les informations autour de la Fabrique.
Vous y retrouverez en quelques clics les modalités 
de participation, l’actu de la Fabrique, les dates des 
prochains temps forts, et bientôt la nouvelle Charte de la 
participation, renouvelée lors du dernier forum !

Plus d’informations : echirolles.fr/fabrique-citoyenne

Plus de 250 jeunes Échirollois-es ont 
participé à la première édition de Un jour 
un jeune, le temps organisé pour et par 
les jeunes, samedi 7 mai, à La Rampe. Au 
programme : des stands pour s’informer, 
un rendez-vous avec le maire à l’hôtel de 
ville pour échanger et une soirée festive 
pour présenter les créations de la Semaine 
artistique et citoyenne. 

YouTube : Échirolles

La fête des mères organisée à la Résidence 
autonomie Maurice-Thorez pour célébrer 
les mamans en musique, en chansons et 
dans la bonne humeur. Un joli moment de 
tendresse partagé et liké !

Facebook : Echirolles
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